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POUR UN DON

Bonjour, je suis heureux qu’il me soit offert 

de vivre avec vous, pendant les 20 minutes 

qui vont suivre, une expérience de don, de 

réciprocité dans le don !



ICT - 6 janvier 2014 - Emmanuel Pic

Je voudrais vous permettre de découvrir

ou de redécouvrir deux auteurs, Chiara 

Lubich et Emmanuel Mounier sous l’angle

qui nous préoccupe pendant ces deux 

jours, le concept de don,  et ainsi vous

montrer comment l’un et l’autre ont été

tous les deux précurseurs, sentinelles, 

pionniers en ce domaine pour l’Eglise

Catholique et pour le Monde.



Plan de l’intervention

 Pourquoi ces auteurs ? 

 1 - Présentation d’Emmanuel Mounier et de Chiara Lubich

 2 - L’unité de la personne et des personnes : se donner

 3 - Un au-delà du don ou le secret de l’unité

 En guise de conclusion : 2 perspectives

Après avoir présenté Emmanuel Mounier 

et Chiara Lubich, je montrerai ce que 

représente pour eux la réalité du don et 

présenterait leur mode d’accès pour 

parvenir à vivre cette culture du don. 



Pourquoi ces auteurs ?

 Une pensée, un oeuvre, un héritage toujours actuels

 Un français et une italienne au coeur d’une Europe à unifier

 Une vision renouvelée des relations de l’Eglise et du Monde

 Deux auteurs qui ont éclairé la pensée de Jean Paul II

 Les  «sujets» de ma recherche doctorale en théologie

Enfin Emmanuel Mounier et Chiara Lubich 

étaient les vrais sujets de ma Thèse 

soutenue dans cet institut et qui avait pour 

objet l’étude des concepts de personne et 

de communauté



1905 - 1950
Fondateur de la revue Esprit

Qui est donc Emmanuel Mounier ? Né au début du XX° siècle, 
sa vie fut brève mais d’une intensité rare. ll a connu :
- L’exaltation de l’après guerre qui a fait place à une crise
économique sans précédent dans les années 30 et de nouveau 
la montée des fascismes
- Il a fait parti de ces nombreux jeunes gens désireux de prendre 
la parole pour sortir de ce qu’ils considéraient comme des 
impasses: une de leurs formules était «ni capitalisme, ni
communisme, mais oui à la personne».
- Mariée, père de trois enfants dont l’ainée handicapée, il a 
renoncé à une carrière universitaire pour fonder la revue Esprit 
et se consacrer non à un système mais à la valeur de la 
personne. 



Personnalisme communautaire ?

 1 - Remettre la personne au centre : « La personne 

s’oppose à l’individu en ce qu’elle est maîtrise, choix, 

formation, conquête de soi. Elle risque par amour au lieu 

de se retrancher. Elle est riche enfin de toutes les 

communions… »

Son premier désir est de remettre la 

personne au centre de toute la pensée et 

de l’action. Sa définition de la personne est 

directement issue du «prosopon» grec, de 

ce masque du théâtre antique qui a servi à 

désigner chez les premiers théologiens de 

l’ère chrétienne la nouveauté absolue des 

relations intra-trinitaires entre le Père, le 

Fils et le Saint Esprit.



Personnalisme communautaire ?

 2 - La communauté, une personne de personnes : « Il 

faut se résigner à ce que les Personnes collectives 

meurent comme les personnes individuelles. Nous avons 

tous, si jeunes que nous soyons, déjà perdu des 

communautés comme nous avons perdu des amis. Peut 

être, elles aussi vont-elles nous attendre dans l’éternité»

Cette communion trinitaire, cette communauté de 

vie divine est elle-même une personne composée de 

personnes. A partir de là Emmanuel Mounier n’aura 

de cesse de mettre en lumière toute la valeur des 

communautés humaines (sur tous les plans), 

communautés qui ne sont pas uniquement des 

sociétés d’individus reliés par un contrat social, mais 

un espace et un temps qui donnent à chacun la 

possibilité de réaliser sa propre vocation.



Personnalisme communautaire ?

 3 - Engagement et affrontement : « La mission première 

de tout homme est de découvrir progressivement ce 

chiffre unique qui marque sa place et ses devoirs dans la 

communion universelle, et de se consacrer, contre la 

dispersion de la matière, à ce rassemblement de soi. »

C’est progressivement que le penseur Mounier 

comprend la nécessite de s’affronter aux réalités de 

son temps. Lui qui ne se voyait pas comme un 

homme d’action s’engagera sur tous les fronts qui 

l’exige: sur le plan politique, économique, éthique, 

face au pouvoir de l’argent, à toutes les formes de la 

violence, prenant position pour la décolonisation ou 

face à la guerre civile espagnole, ou encore en 

faveur du respect des femmes dont il dira non sans 

humour : «La femme aussi est une personne» ! 



Personnalisme communautaire ?

 4 - La confrontation avec les «notions ambiguës» : «

Mais toute naissance porte l’ambiguïté plus intimement 

encore. L’enfant qui germe dans le sein d’une femme est 

en même temps sur elle la suprême promesse de vie et 

le premier signe de mort. Bientôt, avec lui, la vie s’en ira 

d’elle ; force naissante, il la poussera vers les forces 

déclinantes. Il naîtra de sa mort »

Ces confrontations brutales passent par des actes de 

résistances forts au risque d’être incompris. Il va, par 

exemple, tenter de déjouer la censure du 

gouvernement de Vichy en poursuivant la 

publication de la revue Esprit depuis Lyon. La revue 

sera finalement interdite et Mounier emprisonné. Il 

entamera une grève de la faim, ultime recours face à 

l’injustice. Il sortira épuisé de cette épreuve mais en 

cohérence totale avec sa pensée sur la personne.



Personnalisme communautaire ?

 1 - Remettre la personne au centre

 2 - La communauté, une personne de personnes

 3 - Engagement et affrontement 

 4 - La confrontation avec les «notions ambiguës»

Ces quatre points n’ont pas la prétention 

de résumer le personnalisme 

communautaire d’Emmanuel Mounier 

mais ils permettent d’esquisser ce qui 

aujourd’hui est une base philosophique 

incontournable pour penser la personne...



La personne en relation

- « On pourrait presque dire

que je n’existe que dans la

mesure où j’existe pour

autrui et, à la limite, être

c’est aimer » (Emmanuel

Mounier - 1949)

et la personne en relation que Mounier 

résume en 1949 par cette formule qui n’est 

pas qu’un joli et consensuel habillage 

herméneutique, mais une force de 

protestation contre tout ce qui pourrait 

réduire et isoler l’être humain comme une 

simple marchandise, objet d’échange ou 

de transaction : «Etre c’est aimer»



1920 - 2008
Fondatrice du mouvement 

des Focolari

Chiara Lubich est originaire de l’italie du Nord :
- Pendant les bombardement de la ville de Trente, elle fait avec 
ses amies une forte expérience spirituelle
- Tout s’écroule : elles s'interrogent : «Y a t il un idéal que rien ni
personne ne peut détruire ?»
- C’est le point de départ d’une nouvelle aventure spirituelle au 
sein de l’Eglise
- Aujourd’hui c’est un mouvement important, international, 
structuré autour d’une idée simple: L’Unité.



Spiritualité de communion ?

 1 - L’Unité  comme Idéal : « Faisons de l’unité entre nous – qui 

nous donne la plénitude de la joie, de la paix et de la force – le 

tremplin pour nous élancer partout où il n’y a pas unité et pour la 

faire » (1948) « Que chaque manque d’unité autour de nous soit 

comme un fardeau dont nous sommes responsables. Jésus est 

(souvent) dans le cœur des hommes, mais si profondément 

enfoui ! » (1949)

Chiara Lubich raconte dans quel contexte de crise et de

questionnement existentiel est intervenu la découverte de

cet idéal d’Unité: « L’abri qui nous accueille n’est pas sûr.

Nous sommes toujours face à la mort. Une question nous

obsède : Y a-t-il une volonté de Dieu qu’il lui plaise

particulièrement que nous accomplissions ? Si nous

mourions, nous voudrions l’avoir mise en pratique, au

moins au cours des derniers instants» Elles choisissent

alors Dieu comme unique idéal, un Dieu Un qui les veut

Une dans l’amour. Si elles venaient à disparaître, elles auraient

souhaité reposer dans la même tombe avec cette épitaphe : «Et nous, nous

avons cru à l’amour» (1 jean 4,16).



Spiritualité de communion ?

 2 - Vivre la Parole : « les membres des Focolari 

s’évangélisent (...) se transforment en d’autres Jésus, d’une 

part à travers l’effort qu’ils font pour vivre la parole, d’autre 

part à travers l’effort qu’ils font pour accueillir en eux-mêmes 

la lumière, l’expérience des autres. Nous nous évangélisons 

donc, nous sommes chaque jour davantage Jésus 

personnellement et en tant que communauté. »

Elles font l’expérience d’une communion nouvelle de la 

parole / dans la Parole et hors de l’abri elles mettent en 

oeuvre cette parole en venant en aide à tous. Trois temps 

peuvent définir cette communion : 1. Un verset de l’Ecriture est 

retenu, expliqué, situé dans son contexte pour éviter tout fondamentalisme. 2. 

Chacun essaie de le mettre en pratique, de rejoindre cette Parole ou d’être 

rejoint par elle. 3. Mais la nouveauté réside dans le troisième où 

es expériences vécues sont mises en commun par petit 

groupe. Ainsi les expériences toutes simples deviennent le 

patrimoine de tous. Derrière cette 

méthodologie/pédagogie/ingénierie, il y a la certitude que 

de la parole naît la communauté.



Spiritualité de communion ?

 3 - Farsi uno  : « Il s’agit d’aimer en premier, de se faire un 

avec les autres pour les accueillir, en faisant, pour cela, le 

vide de ses préoccupations et de ses idées. Les chrétiens 

sont les premiers appelés à vivre cet amour, mais ils ne sont 

pas les seuls : tous les hommes peuvent et doivent aimer. 

C’est une norme pour quiconque a un credo. Et cette 

exigence d’aimer est inscrite dans les gènes de tout être 

humain.»

Cet idéal de l’unité poussent Chiara Lubich et ceux qui la suivent à 

«se faire un» avec chacun, quel qu’il soit, sans distinction. Les 

habitants de la ville de Trente vont être les premiers bénéficiaires 

de l’action de ces jeunes filles qui se donnent sans compter. C’est 

eux qui vont les appeler focolarines, (le focolare est l'âtre central des maisons 

traditionnelles du Trentin) : «Allez voir les focolarines, disaient-ils, qui ont au 

milieu d’elles un feu qui réchauffent et éclairent». Dans les années qui 

suivent ce «farsi uno» va leur permettre de rejoindre les chrétiens 

d’autres confessions comme le patriarche Athénagoras à Istanbul, 

les japonais bouddhistes de la Riko Kosai Kai ou les noirs 

musulmans de Harlem.



Spiritualité de communion ?

 4 - Perdere tutto : « Il faut perdre tout. C’est mon expérience. 

Il faut perdre tout, avec la conscience que, si ce que tu perds 

vient de Dieu, cela reviendra. Mais ce que tu ne dois jamais 

rompre c’est l’unité. »

« Perdre tout » est le moyen concret pour se faire un et

parvenir à l’unité avec le prochain, il s’agit d’accepter

d’oublier tout ou partie de soi par amour. Il en découle

une mise en commun libre et spontanée des capacités, des

biens matériels ou des expériences spirituelles. Il ne

s’agit pas là de se donner bonne conscience mais

d’accéder à une conscience de la valeur du don. Perdre

dans l’unité c’est à la fois donner ce que l’on a mais c’est

aussi pouvoir dire en vérité ce qui peut manquer, ce qui

fait défaut. Ainsi les trésors reçus deviennent patrimoine

de tous.



Spiritualité de communion ?

 1 - L’Unité comme Idéal

 2 - Vivre la Parole

 3 - Farsi Uno

 4 - Perdere Tutto

Ici aussi ces quatre points n’ont pas la 

prétention de résumer une spiritualité au 

contenu riche et complexe, mais de 

souligner comment de la notion de 

personne en relation découle une 

communauté de personne, communauté 

elle-même en relation et tournée vers 

d’autres communautés, dans ce que l’on 

peut appeler une communion de 

communautés...



La communion des personnes

 « Que tous soient un comme 

toi, Père, tu es en moi et que 

je suis en toi, qu’ils soient 

en nous eux aussi afin que 

le monde croie que tu m’as 

envoyé » Jean 17,21

Communion de personnes et de 

communautés qui trouve sa source dans la 

révélation chrétienne d’un Dieu Un et 

Trine, au sein duquel l’unité ne conduit pas 

à l’uniformité ou à la dissolution des 

entités qui la composent, mais est le fruit 

sans cesse renouvelé d’une réciprocité en 

acte dans le don de soi.  



Prototypes du laïcat dessiné par Vatican II ? 

Après cette double présentation, voyons comment 

Emmanuel Mounier et Chiara Lubich sont 

sentinelles, parmi beaucoup d’autres, d’aspirations 

profondes, exprimées au Concile Vatican II et qui 

sont aujourd’hui de l’ordre de la nécessité, 

aspirations à envisager les relations 

interpersonnelles ou intercommunautaires non plus 

sous l’angle de l’opposition et de la confrontation, 

mais comme participation à une édification 

commune, libre et responsable.



Se donner pour l’unité de 
la personne et des personnes 

 Emmanuel MOUNIER 

 « ma personne ne se trouve qu’en se donnant à la communauté supérieure qui 

appelle et intègre les personnes singulières »

 la communauté vis-à-vis des personnes se doit « de leur donner, par l’agencement de 

l’organisme social et économique, les moyens matériels qui sont communément 

nécessaires, sauf vocations héroïques, au développement de cette vocation. »

 Chiara LUBICH 

 "Mais qu’est-ce donc que la culture du don ? C’est la culture de l’Evangile, c’est 

l’Evangile, car c’est dans l’Evangile que nous avons compris ce que signifie 

donner."Donnez, est-il écrit, et il vous sera donné une mesure pleine, tassée et 

débordante." (Luc 6,38)

Chiara Lubich se situe sur un autre plan, elle part de 

sa connaissance et de son expérience de la parole 

vécue pour en tirer une conséquence aussi 

inattendue que concrète. Elle relie directement sa 

compréhension d’une culture du don à l’invitation 

évangélique du Christ... Dés les premiers temps du mouvement 

Focolari c’est une multitude de fioretti autour de ce thème, où l’action de la 

Providence ne cesse de se manifester : Les focolarines donnent et reçoivent, 

donnent et reçoivent.  Cette pratique est constitutive de 

l’ADN de ce mouvement que de compter par exemple sur 

«l’actionnaire invisible» comme ils aiment à le nommer dans le cadre des 

entreprises adhérant à l’Economie de Communion.



Se donner pour l’unité de 
la personne et des personnes 

 Emmanuel MOUNIER

 « ma personne ne se trouve qu’en se donnant à la communauté supérieure qui 

appelle et intègre les personnes singulières »

 la communauté vis-à-vis des personnes se doit « de leur donner, par l’agencement de 

l’organisme social et économique, les moyens matériels qui sont communément 

nécessaires, sauf vocations héroïques, au développement de cette vocation. »

 Chiara LUBICH

 "Mais qu’est-ce donc que la culture du don ? C’est la culture de l’Evangile, c’est 

l’Evangile, car c’est dans l’Evangile que nous avons compris ce que signifie 

donner."Donnez, est-il écrit, et il vous sera donné une mesure pleine, tassée et 

débordante." (Luc 6, 38)

 1943 : Premier pacte d’unité comme porte d'accès à une existence centrée sur un don 

d’amour réciproque.

et se manifeste par ce pacte d’amour réciproque en

1943. Chiara Lubich raconte : : « nous nous sommes donc lancées, nous, les

premières Focolarines, à aimer le prochain, ce qui nous a conduites à mettre en

pratique le commandement nouveau de Jésus et à conclure une sorte de pacte

entre nous : " Je suis prête à mourir pour toi, et moi pour

toi… " Et toute pour chacune » Ce pacte est un moment fondateur

pour les Focolari mais il possède une portée plus large sur un plan

ecclésiologique. Dans ce pacte, dans cette relation nouvelle entre baptisés surgit

les prémices de cette vision présente dans Gaudium et Spes par exemple où

l’Eglise est à la fois toute donnée à l’humanité – en particulier celle qui souffre

- et témoin en elle-même de la nouveauté des relations qu’engendre la fraternité

inaugurée par le Christ. Par la suite, on parlera d’une Eglise Peuple de Dieu, de

synodalité, de collégialité, d’un retour à une vie d’Eglise plus proche de l’idéal

évangélique tel qu’il est présenté dans les différents sommaires des Actes des

Apôtres.



Dans le don, un écart
entre désir et réalité

 Dialogue constant avec les cultures de leurs temps.

 Immersion dans l’Eglise qu’ils aiment mais dont ils ont eu à 
souffrir

 Apprentissage du «je» comme témoins et protagonistes

 Devenir parole précisément dans la difficulté ou l’incapacité à 
parler

Enfin combien de fois Emmanuel Mounier et Chiara Lubich expriment cette

réalité !

Loin de se complaire ou de se morfondre dans ce constat

douloureux, Emmanuel Mounier d’abord, mais plus

fortement encore Chiara Lubich, donnent à cette

rencontre avec la limite une valeur extraordinaire. C’est

justement lorsqu’il n’arrive pas à vivre la Parole, que

l’homme est cette Parole. C’est précisément lorsque le

Verbe fait chair n’est plus capable de parler sur la croix,

qu’il accomplit sa nature, son être de Parole.



Du don à l’abandon : 
l’exigence d’un passage

 Emmanuel MOUNIER

 « recevoir est plus personnel encore que créer, où l’on ne jouit de posséder que dans 

le don que l’on fait»

 «le dépouillement, initiation au don de soi et à la vie en autrui.»

 « le chrétien ira jusqu’au bout : en s’abandonnant (…) cette route obscure et libre a 

seule quelque chance de nous conduire vers les mystères de l’être. »

 Chiara LUBICH

 « Nous devons nous greffer les uns aux autres comme les Personnes de la Trinité 

parce que nous sommes membres du Corps mystique, appelés à vivre ce Corps...»

 «...Mais pour se greffer les uns aux autres, l’unique possibilité est Jésus Abandonné, 

c’est-à-dire : perdre tout, tout, tout, même les inspirations »

C’est bien dans cette expérience intime

d’abandon que surgit cette découverte ou

plutôt cette re-découverte aussi surprenante

qu’inattendue.



Du don à l’abandon : 
l’exigence d’un passage

 Emmanuel MOUNIER

 « recevoir est plus personnel encore que créer, où l’on ne jouit de posséder que dans 

le don que l’on fait»

 «le dépouillement, initiation au don de soi et à la vie en autrui.»

 « le chrétien ira jusqu’au bout : en s’abandonnant (…) cette route obscure et libre a 

seule quelque chance de nous conduire vers les mystères de l’être. »

 Chiara LUBICH

 « Nous devons nous greffer les uns aux autres comme les Personnes de la Trinité 

parce que nous sommes membres du Corps mystique, appelés à vivre ce Corps...»

 «...Mais pour se greffer les uns aux autres, l’unique possibilité est Jésus Abandonné, 

c’est-à-dire : perdre tout, tout, tout, même les inspirations »

Commenter ce passage du don à 

l’abandon, nous ne le pouvons ici.

Aucun dire ne parviendrait à vous 

satisfaire totalement

Car les mots de don, d’abandon, de 

dépouillement, de kénose nous renvoie à 

l’expérience ultime du renoncement.



Du don à l’abandon : 
l’exigence d’un passage

 Emmanuel MOUNIER

 « recevoir est plus personnel encore que créer, où l’on ne jouit de posséder que dans 

le don que l’on fait»

 «le dépouillement, initiation au don de soi et à la vie en autrui.»

 « le chrétien ira jusqu’au bout : en s’abandonnant (…) cette route obscure et libre a 

seule quelque chance de nous conduire vers les mystères de l’être. »

 Chiara LUBICH

 « Nous devons nous greffer les uns aux autres comme les Personnes de la Trinité 

parce que nous sommes membres du Corps mystique, appelés à vivre ce Corps...»

 «...Mais pour se greffer les uns aux autres, l’unique possibilité est Jésus Abandonné, 

c’est-à-dire : perdre tout, tout, tout, même les inspirations »

où la faiblesse de l’être humain devient

source d’une étonnante force.

Ainsi, le croyant n’a plus à faire effort en

faveur de la Parole, il est Parole. Il est pour

tous présence du Verbe.

C’est l’exigence d’un passage sur un plan

philosophique ou la nécessité de Pâque

pour l’existence chrétienne.



2 perpectives pour 
un nouveau millénaire 

En guise de conclusion, 2 perspectives 

ouvertes par Emmanuel Mounier et Chiara 

Lubich 



Vers une nouvelle
ontologie / théologie du don ?

La première consiste en une nouvelle 

approche de l’être de l’homme et de Dieu 

à partir de la notion même du don, du 

libre don de soi par amour.



Vers une nouvelle
ontologie / théologie du don ?

 Pour Mounier : « La réalisation 

de la personne chrétienne, c’est 

l’accomplissement de cette 

nouvelle déï-formité »

 Pour Lubich : La trinitisation
permet de dépasser la 
«dialectique des choses créées» 
où habituellement deux réalités 
pour devenir une doivent 

s’annuler réciproquement.

Les créations linguistiques diffèrent chez 

nos deux auteurs mais la réalité est assez 

semblable : le premier parlera de déï-

formité et l’autre de trinitisation, mais 

derrière ces néologismes il s’agit bien 

d’une approche et de l’homme et de Dieu 

qui ne se paye pas de mot mais invite à 

entrer par le don et l’abandon dans une 

expérience offerte à tous sans distinction, 

et pour tous sans condition.



Le don d’une présence

La deuxième perspective parait plus simple

dans son énoncé mais s’avère d’une

redoutable exigence car il s’agit d’être soi-

même présent à l’autre.



Le don d’une présence

 Sur le plan philosophique  : Etre
réellement présent à l’autre
comme Emmanuel Mounier 
face à sa fille Françoise, 
handicapée.

 Sur le plan théologique : 
Accueillir la présence réelle de 
Christ là où 2 ou 3 sont réunis 
en son nom est pour Chiara 
Lubich la norme des normes, le 
préambule avant toute autre 
règle.

Quel est cet autre ? sans nul doute le prochain

comme figure naturelle de l’altérité; peut être aussi

Dieu comme Tout-Autre aimant dans un même

mouvement de proximité et de distinction ; mais

aussi et surtout «Soi même comme un autre» pour

reprendre la belle expression de Paul Ricoeur et

donner place à la découverte freudienne, pour enfin

ne pas manquer le premier et ultime rendez-vous :

le don d’une présence à soi.



Le don d’une présence

 Sur le plan philosophique  : Etre
réellement présent à l’autre
comme Emmanuel Mounier 
face à sa fille Françoise, 
handicapée.

 Sur le plan théologique : 
Accueillir la présence réelle de 
Christ là où 2 ou 3 sont réunis 
en son nom est pour Chiara 
Lubich la norme des normes, le 
préambule avant toute autre 
règle.

Sur ce sujet Emmanuel Mounier écrira à propos de Françoise, sa

fille atteinte d’une encéphalite majeure : «Je n’ai sans doute jamais connu

aussi intensément l’état de prière que quand ma main disait des choses à

ce front qui ne répondait rien, quand mes yeux se risquaient vers ce regard

distrait, portant loin, loin derrière moi je ne sais quel acte apparenté au

regard, regardant mieux qu’un regard. Mystère, et qui ne peut être que de

bonté, faut-il oser dire : une grâce trop lourde. Une hostie vivante parmi

nous, muette comme l’hostie, rayonnante comme elle ? »

Et Chiara Lubich : « Jésus au milieu de nous n’est pas un fait qui

pourra se vérifier de temps à autre. Il est la nature même de notre vie et

doit sans cesse être présent. Il n’est pas une ligne d’arrivée seulement,

mais un point de départ : « Ayez avant tout un amour constant les uns

pour les autres. » (1 Pierre 4,8)



2 perpectives pour 
un nouveau millénaire

Le don 
d’une 

présence

Une 
ontologie / 
théologie 

du don

Deux perspectives qui se déploie dans les domaines 

variés de la recherche actuelle en faveur de la 

personne : Responsabilité Sociale de l’Entreprise (RSE), Economie Sociale 

et Solidaire (ESS), Commission ou atelier d’éthique, Sociologie ou 

Anthropologie intégrant les acquis de la psychanalytique, etc. 

Une aventure à laquelle vous et moi participons 

également dans le cadre de ce séminaire pluri-

disciplinaire.



Emmanuel Pic - Toulouse - Janvier 2014

Merci pour ces 20 minutes d’attention et 

pour le don de votre écoute !



Pour aller plus loin dans la connaissance 

de Chiara Lubich et Emmanuel Mounier, 

deux ouvrages...



Deux ouvrages au milieu d’un grand choix 

:
- La biographie de Chiara Lubich, publiée aux Editions Nouvelle Cité

- Et une manière originale d’accéder à la pensée d’Emmanuel Mounier à 

travers ses lettres et notes personnelles avec cet ouvrage qui est une ré-

édition parue chez Parole et Silence



Deux ouvrages et un troisième dont vous saurez 

reconnaître l’auteur. 
Il s’agit d’une présentation des liens entre le personnalisme d’Emmanuel 

Mounier et la spiritualité de communion de Chiara Lubich, parue aux 

Editions Nouvelle Cité.

Trois ouvrages, et beaucoup d’autres, que vous 

trouverez sur le stand de la librairie Siloé en sortant.


